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Le chat dans l’histoire, une pièce en cinq actes


Voyager dans le temps, voyager à travers le monde, et même au-delà, vers les étoiles. Puis essayer toute la palette des sentiments, de la vénération à l’amour en passant par la haine. Leurs nuances. Leur élévation par l’art, la musique et le mythe.

Vaste programme, impossible à tenir… Je vous entends d’ici.

Et pourtant si, et même sans efforts… Il suffit de vous laisser porter d’une page à l’autre, suivre sagement le chat. Celui d’hier, celui d’aujourd’hui. Le vôtre, qui sait ?


Aux portes du Paradis…


Autrefois, en menant leurs troupeaux pâturer dans les landes sèches de la vallée de la Creuse, les bergers aimaient raconter une étrange légende : Adam et Ève auraient été chassés du Paradis par une nuit noire, sans lune ni étoiles.

Pour repousser les hommes et les animaux tombés en disgrâce, Dieu avait fait lever un vent impétueux qui soufflait en tempête. Le lendemain, la nature s’apaisa enfin, mais quelle tristesse, quel découragement pour les proscrits !

Le plus abattu de tous était Jacob, le troisième fils d’Adam. Devant l’inconsolable désarroi de l’enfant, le chat – qui se souvenait parfaitement du chemin parcouru, grâce à son excellente vision nocturne – lui conseilla de se tailler un bâton de marche car ils allaient rentrer dans leur maison céleste.

Jacob et le chat se mirent alors en route et ils marchèrent ainsi pendant des jours. Ils traversèrent un grand désert et furent éprouvés maintes fois. Puis un matin, le bâton de Jacob se mit à bourgeonner et à fleurir, signe que les portes du jardin des Délices n’étaient pas loin.

L’ange implacable qui veillait à l’entrée, ému par leur courage, les autorisa à passer une heure au Paradis et même à y cueillir, chacun, un fruit avant de repartir. Il leur fit aussi don d’une mémoire infaillible pour se rappeler dans ses moindres détails le chemin du Paradis… À une condition près (eh, oui ! il y a toujours une condition, que croyez-vous !) : qu’ils ne le communiquent qu’à l’aîné de leurs descendants, qui à son tour pourrait le transmettre à l’aîné, et ainsi de suite… Néanmoins, la chaîne serait brisée si cette règle était enfreinte, et le secret perdu à jamais.

Les années passèrent. Les bergers creusois d’antan assuraient que l’enfant, devenu adulte et le chat avaient révélé l’itinéraire secret à l’aîné de leurs descendants. Depuis, ce savoir précieux se transmet de génération en génération, et cela continuera sans doute jusqu’à la fin des temps…

Il existerait donc toujours parmi nous un enfant et un chat connaissant le chemin secret vers le jardin d’Éden.

Quant à la plante qui porte le nom de « bâton de Jacob » (asphodéline jaune ou, en latin, Asphodeline lutea), elle serait issue de ce bâton de marche que le fils des premiers hommes planta jadis, sur ordre de l’ange, en franchissant les portes du Paradis.












Les chats et la guerre
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Les chats sacrés de l’Égypte antique




Felis catus


C’est le nom scientifique du chat domestique. On répertorie aujourd’hui en Europe plus de 50 races de chats, dont les différences se résument souvent à la longueur du poil, à la couleur du pelage ou, plus rarement, à la taille.








Quarante siècles de mystères…

Malgré quelques divergences, on pense aujourd’hui que le chat a été apprivoisé en Égypte il y a plus de 5 000 ans1. D’Hérodote à Plutarque, en passant par Aristote et Diodore de Sicile, les penseurs et les historiens de l’Antiquité notaient – non sans un certain étonnement – le caractère sacré du chat chez les Égyptiens.

Le culte que ceux-ci lui vouaient avait-il à l’origine des raisons historiques ? se demandait déjà Diodore de Sicile, un siècle avant notre ère. Les victoires militaires auraient pu ainsi être mises en relation avec les étendards portant des figures animales, dont celle du chat. Ou bien ce culte reposait-il tout simplement sur le fait que le chat, en tuant les serpents et en chassant les rongeurs (souris et rats), rendait ainsi plus sûr l’environnement domestique, d’une part, et protégeait les récoltes, de l’autre ?




Des dieux déguisés en animaux

Toujours est-il que ce côté protecteur indéniable – pour les hommes et pour leurs biens matériels – se complétait par le rôle des félins dans la vie religieuse. D’ailleurs, la troisième hypothèse avancée par Diodore se fonde justement sur le mythe : pour échapper à leurs ennemis, les dieux égyptiens auraient pris l’apparence des animaux…

Quoi qu’il en soit, le lien sacré entre le chat et le peuple du Nil ne fait plus l’ombre d’un doute : on élevait des chats dans les temples, à la maison aussi… À leur mort, on les embaumait dans des maisons sacrées et on les enterrait dans des nécropoles dédiées, comme à Bubastis, ville sanctuaire de la déesse Bastet, ou dans le tombeau de la famille à laquelle ils avaient appartenu. Pour marquer leur chagrin et en signe de deuil (ce dernier durait soixante-dix jours !), les membres de la famille du chat disparu se rasaient les sourcils. L’attention qu’on donnait au chat était aussi importante que celle qu’on portait à l’homme lui-même.

Dans les incendies, croyez-vous que les Égyptiens couraient vite éteindre le feu ? Que nenni ! Leur premier souci était de préserver leurs chats. Ces derniers, c’est bien connu, aiment la chaleur au point de ne pas en ressentir le danger. Et ils semblent étrangement attirés par les flammes… Alors leurs maîtres se positionnaient aux endroits les plus stratégiques pour leur bloquer l’accès et les dissuader de s’en approcher…


Bastet, la déesse chatte


Représentée sous la forme d’une chatte ou d’une femme à tête de chat, Bastet était à l’origine une déesse guerrière. Mais elle subit une transformation et devint une divinité souriante, aimant la musique et dansant à pas feutrés de… chat.

C’est également la déesse de la maison et de l’accouchement. Ses attributs sont le sistre2 et le panier d’osier. Elle prend parfois l’apparence d’une femme à tête de lionne, devenant alors redoutable.

Votre doux et affectueux chat lui ressemblerait-il ? Gracieusement assis sur votre canapé ou près de la cheminée, ronronnant, miaulant, le regard suppliant… L’instinct sauvage n’est pourtant pas loin. Pattes de velours, certes, mais griffes acérées…








La déesse lointaine

Évoquons, au passage, le mythe dit « de la déesse lointaine ». Fille de Rê (ou Râ), dieu du soleil et créateur de l’univers, Sekhmet (« la Puissante ») prend l’aspect d’une lionne et quitte le palais de son père. Ce dernier envoie les dieux Shou et Thot pour la ramener. Thot use de toute son éloquence et parvient ainsi à la convaincre, mais pour éviter que la colère ne la reprenne, il la fait plonger dans les eaux de la première cataracte, à Philae. Elle en ressort apaisée sous les traits bienveillants de Bastet, la déesse chatte – réplique salutaire de la lionne et protectrice de la famille3.




Victoire « facile », vraiment ?

Hélas, l’idolâtrie des Égyptiens pour le chat a parfois été utilisée contre eux. Ce fut le cas en 525 avant Jésus-Christ, à Péluse (Pelusium). La ville – située à l’extrémité orientale du delta du Nil et mentionnée dans la Bible comme « la force de l’Égypte » – a été le siège de grandes batailles à travers l’histoire. Les attaques les plus connues sont celle de Sennachérib (704-681 av. J.-C.), roi d’Assyrie, puis celle de Nabuchodonosor (605-562 av. J.-C.). Ce dernier apprend la mort de son père au moment même où il s’apprête à envahir la ville. Il rentre alors à Babylone pour se faire couronner et l’Égypte échappe ainsi à l’invasion.

En 663 avant Jésus-Christ, Psammétique Ier parvient à chasser les Assyriens et les Éthiopiens et à rendre l’Égypte indépendante. Ses successeurs tenteront de poursuivre son œuvre, mais Psammétique III, le dernier pharaon de la 26e dynastie, sera battu par le roi perse Cambyse, fils de Cyrus II, et l’Égypte deviendra province du royaume achéménide.

En 525 avant Jésus-Christ, Cambyse II se trouve donc aux portes de Péluse, mais le siège n’aboutit pas, car les Égyptiens résistent. Il recourt alors à une ruse pour le moins surprenante afin de soumettre la ville : connaissant la vénération des Égyptiens pour les chats, il dote ses soldats d’animaux vivants, en guise de boucliers. Selon d’autres sources, les chats étaient seulement représentés sur les boucliers, comme d’autres animaux sacrés : chiens, brebis, ibis… Aussitôt les assiégés arrêtent de tirer par peur de blesser les animaux (ou par respect pour ceux-ci). Péluse tombe…

L’anecdote de cette victoire « facile », racontée par Polyen, dans Stratagèmes, et reprise par bien d’autres, témoigne de l’amour que portait le peuple égyptien aux chats. Ce peuple qui, comme l’indiquait par ailleurs Hérodote, préférait, même en temps de famine, se laisser mourir de faim plutôt que de sacrifier ses animaux sacrés.
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1. Les archéologues ont découvert à Chypre (à Shillourokambos) une tombe datant de 9 500 ans, contenant le squelette d’un homme d’une trentaine d’années à côté duquel gisait celui d’un chat. La relation homme-chat remonterait-elle à près de 10 000 ans avant Jésus-Christ ?



2. Dans l’Égypte ancienne, le sistre – ou sistrum – était un instrument sacré que les déesses faisaient retentir pour conjurer les crues du Nil ou pour éloigner Seth, « dieu rouge » associé aux forces destructrices. De nos jours, le sistre a été remplacé par le tambourin.



3. On pourrait y voir l’ambivalence chat sauvage vs. chat domestique, sauvagerie vs. sagesse…










Les chats et la campagne d’Égypte de Bonaparte



« Il faut aller en Orient, toutes les gloires viennent de là1. »







Au chevet des pestiférés

Pour le général de 28 ans, fasciné par Alexandre le Grand, qu’est Bonaparte en 1797, l’Orient représentait une grande promesse. Avec l’aide de Talleyrand, il réussit à imposer son point de vue au Directoire, envisageant une triple conquête : militaire, politique et scientifique.

 

Mai 1798. Trente-huit mille soldats et cent cinquante savants (ingénieurs, médecins, humanistes…) quittèrent ce matin-là Toulon, en passant par Malte, pour débarquer début juillet à Alexandrie. La peste sévissait depuis le début de l’année à Alexandrie d’abord, puis dans le Delta et jusqu’au Caire.

Dans la campagne d’Égypte, l’épidémie fut responsable de pertes importantes dans l’armée napoléonienne. Elle freina la progression des troupes vers la Syrie et constitua même la cause de l’arrêt de cette campagne.

Selon la consigne de Bonaparte, le mot peste n’avait pas été prononcé pour ne pas créer la panique parmi les soldats et pour laisser de l’espoir à ceux qui en étaient atteints. Ce n’était pas vraiment une sage décision, puisque les soldats ne prenaient pas de précautions suffisantes (allant parfois jusqu’à porter les habits de leurs camarades décédés de la maladie2).

Pour remonter le moral de ses troupes, en faisant preuve d’un sang-froid peu habituel, le général se rendit à l’hôpital et parla aux quelque trois cents malades dont les deux tiers allaient perdre la vie dans les semaines qui suivirent (la scène a été immortalisée par le peintre Antoine-Jean Gros, en 1804, dans sa toile Bonaparte visitant les pestiférés de Jaffa).




Une escouade de chats

Les chats faisaient partie du voyage. On les mit donc à l’épreuve pour arrêter l’invasion des rats dans les campements de l’armée française. Le talent de chasseur de nos chers félins ne visa plus – pour une fois – à préserver les récoltes dans les greniers, mais à sauver l’homme des infections sans que ce dernier s’en doutât le moins du monde3. Et, comme d’habitude, ils s’en acquittèrent merveilleusement bien.


Le chat meuble


L’article 528 du Code civil rédigé sous Napoléon (1804) définit juridiquement les animaux comme des « biens meubles » au même titre que les objets inanimés. Si le Code pénal reconnaissait implicitement (en punissant les actes de cruauté commis contre eux) le caractère sensible de nos amis les bêtes, ce n’est que récemment, que l'animal a changé de statut juridique : la loi du 16 février 2015 le définit désormais comme un « être vivant doué de sensibilité ».
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